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LA PAGE DE MADAME 

BOURSE DE LILLE 
du jeudi 1» juin 1P*.'" 

VALEURS EN HAUSSE 
CL* > W i i r ohiffr* mëiqs» le cour* précédent. 

• t la i tooa» chiffre, U cour» du iour.> 
Carvin, 001—MO. — fourrières. "M1—002. — 

T'oarges. 745—733. — Lscarpelle. 1 BST—LMC 
— FVrfay; 440—IftJO. — Tlirreaeeiies. 233JÏ0-
24aw— Vandin-les-Bcthunc. U U » — 1 M , — Vi-
roUrBe-Nteux. M U . » — 1 — Aciéries France, 
^20—221. — Denain-An*:n. I I W I H t - -
Frma-Lill*. L29s—1.410. • SrneUe-Maaseuge, 
TM Tel . 

Dabroaa, iouise., laVfJaWaMj vart. tSO-—IS1 
— Industriel!» Félonne, part. 14û—tôt». - Lilic-
Ronnièrr.-. action. «!>.>—71H. - - Milano. aaSian», 
W—fcfi. — Omnium IVivul»-. action. li-V)—2e.-.; 
part. 73Ô—7:.'.S. — Wankoma. ai lion. .UK—Wtt, 
— Comptoir Industriel I.inier. 9&5—OoO. — 
Knhlmaan. 409—414 - - T^orgfckea, action, G40-
0 » ; part. | | M 1,4 H , VU, .,',0—"74. 

VALEURS EN BAISSE 
(La premier chiffre iadiqaa le coure précèdent. 

et la eeeoad chiffra, le cours du jour.) 
Amené, action. l .HOiî--l.oOi - An»in. action, 

1.023-1.01.".. — Béthune. SJaaV-3.2U0; 10e. 
::l*—317.50. — Blanzy. (U8—*>4<i. — l'.ruav. 
3JêW—3MmX — Leviu . 3*0—NaV — Liivin 
coup. 30 . 7.185—7.1S0. — O-tricourt. 'JS.S—!»73. 
— Aciéries Blanc-Misserou, 118—-'15. — Acié­
rie» Longwy, 709—700. - Acitïrics S»nibre-et-
Meoac. «65—362. — Aicli^r- Chantier» r'r.niec 
HT 1M, - Arbcl, lla> 3W, - Aeidetei No*d-
Kst, 210—SIS. — Franco-I'.elge Matériel i hc-
min de Fer. t*V>—904. — Matériel Transport. 
91.75—95. — \yauquier. 167—165. 

Bustenari, action, 120—113.50. — Uabrowa, 
«•«p. 3SO—378. —- Financière I'éirole>. action, 
•Mi— 19K. — Franco-Polonaise, part. M -«ML 
— Industrielle Pologne, aetlaa). 18<5—ISP.. — 
Monte-Carlo. action. 24."—SM.M, — RaftinTie 
Pétrole, action. 4SI—170. — Silva Pluc.t, net., 
100JJO—W; part. 769—761. 

VALEURS STATIONNAIRES 

Ami. atehon. 2.116; s a i t '.'.lit',. - Pr;ny. Me, 
•SUS. — la» Clarenee. a » . — < re.-vo (Nord) . 
3 » . — Lena, :io2. - Mark*. 4:i7.5<>. - - Nord 
Alais, 151. — Bu?tenari. v a n . 287. - — Franco-
Poioeaise. action. 312. — <,raooKnika, act-, 131. 
— Karpathes. action, 105. — Lille Bonnicres, 
T>r_ 1.145. — Totok. action, 21". — Affaafta tils, 
710. — Vermynrk. 132. 

(Connaaiaaé par la Crédit du Nord). 

Marché à terme des changes 
à Anvers 

COURS D U JEUDI IS J U I N 1925 

LiT. » t Fr. franc. Dollar» Mark» 
1> quinr. juin. 104.16 l'IO.ti."» 
Ire qnina. août 104.ÎO MUM 
Ire quinz. DOT. 104.02 

tComavniaue par la Caisse Internationale 
da Liquidation d'Anvers). 

tlM 
21.44". 

W.'.H) 21.46 

\ uici acs toi lettes Majitna. et éclatante:-, e n 
harmon.as avec les couleurs ardentes do l'été. 

N'est-elle pas charmante et bien moderne, 
cette mol'e robe 4a moussel ine blanche, aux 
MfffW de-s ins noirs et roujpjç ? Les deux g o 
asta incruste- à partir dc^ hanches, :nujmen-
leut çucoiu ta souplesse allùfrre. I l n'est p a s 
jusqu'au lar?e col, iu.-qu'aux bande» bouton­
nées , i o squ 'auz fins pournet.- des mauohes qui , 
interprêtés on crêpe de chine raaq»l franc, ne 
soient charmants et or ig inaux. 

Sff voisine, d'un fnmtê très habille, enrichie 
d'un préc i e ix tru\uil de jours à l a maiu, n'est 
pa= uioina aaatwMaaW !?ur le fourreau uui da 
mousseline de >oie marine, a loiiîrue tunique 
ajourée, éclairée de touches blondes e t c i tron, 
e.-t d'an effet délicieux. 

N'est-elle pas bien séduirame ttUK-i, cetto 
transparente toilette île moussel ine blanche, 
imprimée de «wol la* vive*, u u i teintes var iées 
et, éeJataajaeaf Le- taffetas bayadire prête a u 
larce volant en t o n n e et aux revers de l a 
nianehe, son n i a i luisant et ffjaaîé, 

Enl in , je ^ u i s persuadée. Madame, que l e 
dernier modèle, daus sa s implic i té heureuse 
et chu-, ralliera tous vos suffrages. C'est In 
l o n r fourreau droit, en tussor blond, tail lé 
-ans inanciice. et largement décolleté en po in­
te. I . 'oririnale d ispos i t ion des rubans ùe crêpe 
de chine d'un ronse ocré, au picot animé d'or, 
en aaaV avec la ceinture de daim semblable, l a 
note v ive et inédite. 

~ T C > U J O U Î i i ^ 
Me .daines! Vos toilettes ].<ére;-, robes, cor-

hatea, ekaBjÉaciMa, étaaaMa, e tc . . , ont perdu la 
lraicheur de leui- nuance primitive ou ne sont 
plu» d'une teinte à la mode. 

Qu'attendea-vons pour les -.-aviser ou même 
ta changer la nuance, eu î juinites, arec iea 
Banle» a raviver Kahiliae, si appréciée» des plu» 
difficiles? Leur emploi est d'une facilité 
cnfaDtiue. 

Agiles une Boule Kabiiiae dans une cuvette 
d'eau ebaode et trempe» un instant dans ce bain 
coloré la blouse, la chemisette ou toute autre 
lmgoric doui taaia voulez égayer la .oulcur. 

Rincer et repauHan : c'eaà fini! 
La» Boules Kahilmc se fout en 40 ravissantes 

nuancer i-Iassioues auxiiuelles viennent «ajouter 
8 nuances mode de saison. Kllcs sont en venta 
dans toutes les UODUCS maison» soucieuses de» 
intérêts de b u r s elieutes. 

Rcclaineï-les à votre laaaraaaaaajr et, s'il en 
laanque. donnez-nous son adresse pour que uous 
puissions" l'en approvl^iomlcr. 

Noiiee gratuite sur demande par carte postale 
I ia Kabiline. 92, rue des Chantiers, a Ver­
sa dics. 7S783 

IMMT j f i i î | ; o n ^ w f - Tlprez 
• W I I V I I b W 23. r. G'-ChaoMM. L n . H 

AH! MONSIEUR, je vous vois le visage en 
( ta au sortir du • oiffeur: queJie aberration uc 
votre i«r t . Dire qu'avec un soupçon 'W* la aaer-
veUleuse REINE D E S CRÈMES, ces instan's la 
vous les ignoreriez. 7,e.Kil 

JSt GAINE 

PERSÉPHONÊ 
•aever» s « » a 

v t M T t î t x c u u s w v e 

l™ DtSESPimULLESTAR 
L I L L E 

23, Boulavard Carnot, 23 
Cr»ca 8o;»l-HàUl) 

MPTABI 
« K M an luHiimna <MMCT< 

Saccnuuu N R O T J B A I X : 103, Wf, 
M O M M M OMATUIT 

LA REDOUTE 

vous offre 
é 5 

à des prix de fabrique S 

I A \ 
de» 4 

*' LAINES X TRICOTER \ 
que 

l'on ne trouve 
nulle part. 

I 
Magasin de vente au détail à la ;B 

Filature 

88, Rue de la Redoute 

ROUBAIX 

1 
, s a ^ ^ ^ ^ ^ ^ - a C » J » 7 » a ^ ^ ^ ^ % » a a w ^ % ^ 

RENSEIfiNEMFNTS 
CQMMERCIflHX 

Office de compensation 
des opérations de change à terme 

et de liquidation 
(taafJM près da la Ban«aa Natioaala Fraacaraa 

du Commerce extérieur) 

COURS DU J E U D I 18 J U I N 1035 
Cour*, de base 1 mois. 2 mois S mois 

Londres ... M B £ f Rep. ().-'* 0.S1. 0.51 
Now-York... 21.245 Kei>. 0.1." 
Suisse 112.00 It«p. 2.2J 

0.12 
2.00 

1U 

tehr^. 

c. l s j;iio. — e^otur*. — 
«... 4.sou ajeilaa, — Juin, 
ODJ : »B»l»»4ll». C6j; nrr-

J ; aétentbre, S6S: jaaTier, 
tjTO; féaeiar, 67:'; HMI... 670; arril. 67J; mai, 671. 

SeJr-Tark. l« ."lia. — .tuiUci. Î3.10; oe-
loï-rc, îa.^e: dé.eœhre, ?.';.7S; mar.. -^^.âl. 

Llmpaal, )o',i-]in. — eîAt-are. ^ .îuin, 
î- .nt î ::''-*. 12.àT; »aè<, IJ>-'; h^ic.̂ inbre, t.'. 69; 
ortalire, l^..,ô; novembre. IJ.4S; décembre, 1-.4S; 
Jaoïier, 13.44) février, 1 - l J : n u i , 13.1T; avril, 
UL4«; m;.. 1U.M; um |1*M>, 13.4«. 

I^MKES. - Le Ravr», I l .;u-:n. — Juin. 14.7$; 
juillet, ll.Tr,: a u u ' , l « J 0 j tapn i l re , 11.10; ec. 
lobrr_ 11.10. Ltj «utr-i r:cis pent BBcasèa. 

SOCBES. — Pirif. 1 - . i l". — t iétaia, — I-oued». 
— i ojrin*. 2'JO. par,: vroeiiain. U.'O à ^T20.60, 
r«rCs ; «oiit. _-: , ?*}<; kentwnbv». :'.*U.30, payé; 
w 4'octobre. 330, ),;iT'i-. .1 <:o novembre, JID.50 » 
i :0 . Cole ofS-icllf, (34 a SaT, 

CAJTtS. — L., Hj-ire, JS j iiri. — L'Iut'is.-. — Te». 
danre «:n,«. Veau», aallu. - - .luin, 140.10; juilln», 
471; .ivût, 464.34; npiaatliia, 4ôu; o^tob.-e, -tsa.do; 
aovearbre. 431.SU; dvce-^bre, 438; j.iETi«r. 4SÎ : fc-
\ri"r. 43v'..:• ; i a r ; . t.»; «Tri:, « U ; mai, 410. 

BOC&SE SE C03CMEBCE 4» Pail» du 1» (Clol ne) 
Siée. — l'i'Tiic. - - Bé;- 4'! tiquidatiou, 131.75; 

ceuraul. 130. j-j, 130.31, 130.30. ;'«rrs; projhaia, 
130. paj-i ; .iuiLiet-aoat, li7.'3S, jajf; ftitéŒbre-O':-
luac.!. l.'3.io, nomin»'. ; 1 derniers, IZiJW à 1-1-7S, 
l'«T--s'. 

rariaej. — S J M aff.iire/. — ii»:» de IiTaidat'.oa, 
J7 . , .onrjnt. 1 e. «,-hct.jr; «einania. 16S. Bomi. 
n»i; J»IH»I aaÉl. lo - \ nominal; terteajbre-octobre, 
13-j. eruetcur; l doraiera, 131, a heteor. 

Avoisea noire». — Calme. — Geaieat, laff, Boeai-
i» i ; prorluir. 104, - i; f : j u i : » ^ : » 09 JO àflS.AO; 
•aveeaaaav-acubre, » l , acheteur; 4 dernier', 91.73, 
paya. 

Avoines diveriei. — Sans aTaires. — ' eurent. 
102.50, nominal; prochain, 00. ïiominat; jui'CeS-aoùt, 
1*4. uominal; !,nptembrc,octobre, 07, nominal; 4 d«r-
ni,'^. «7. nominal. 

Seigle». — 81113 affaires. — Courant, 110, netri-
Bel; i.roohei», 105. nominal; juillet-aotkt, 100. BOmi-
aal; *»ept*mbre-o-tobre, 1O0. nionimal; 4 dernier», 
100 »omir..-il. 

Hclle de lia. — Eani aaariaaa. — Disponible, in. 
aaai; courant 47G, nominal; prochain, 475, nomlne; 
ja,ll€tapni, 475, nominalç 4 dernier?. 4^0. domiaa], 

ColaaT— bans affaires. — Disponible, inooté: eon-
ran*. î,0n ecaeteur; prochain, 505, nominal; juSlet-
aoit, 50s! nominal; 4 dernier;. 475, nominal. 

La Vie Sporti 
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GRANDE COURSE C T C U 8 T E 

TOURCOING DUNKERÇUE 
8 " ^ i n n é » ET RETOUR *S2. 

O R G A N I S É S P A S L E 

VÉLO.CLUB TOURQUENNOIS 
Avec le ameemrs t lu ptrtkipmtfm ém 

' Journa l de Roubaix 
ouvert* a » crartar* liceaciéi de l'U. V. F. trattf cafétéria* arotmie.a«ts cxcaaHéa 

D«»?ui» iuani, lea enaaieaMata aont ouverts 
poor la grande courte annuelle Tonrcoiflc-Dua-
kettroe et retour, que le V4*o-Clab Tourqacnnois, 
orgaïute pour la cinquième foi», le dimanche 
3 juillet prochain et qui e»t appelée, à un bril­
lant succèa. 

Comme les années précédente», cette belle 
épreuve sera richement dotée de 5.500 francs de 
prix ea espèce?, avec la participation par le 
« Jaaraal d» Reabaix u pour une eomme de 
deux mille francs. Il es t à noter que chaque 
année Iea organisateurs augmentent l'importance 
des prix et que cette eourîe, étant donné son 
parcours restreint, est la plus fructueuse pour 
nos vaillant» coureurs régionaux. 

La premier prix est de 1.200 francs, e t on 
conviendra que c'est une bonne aubaine pour le 
vainqueur. Nous donnerons ultérieurement la 
répartition des prix, dans laquelle n'ont pas êtd 
oubliée le» jeune» coureurs, pour qui des_.prix 
spéciaux ont .a>t6 prévus, avec cumul au cf isse-
ment général. 

Trois challenges y seront mis en compéti­
tion et seront constitués par de» coupes de 
grande valeur. Le Challenge des Franc», offert 
par un membre bienfaiteur du V.C.T.. d'une 
valeur de 1.500 francs, qui sera acquis au club 

Le brevet cyclo-touriste 
dn Touring-Club de France 

On noua prie d'anoooeer que l 'épreuve d u 
Brevet Cyclo-Touriste , organisée par le Tott-
rinq-Club d» Franco, p o u r la région du Nord , 
aura l ieu à Lil le , le dimanche 38 juin. 

11 t>'a«it de pareoarir 150 kilomètres, e n 
quinze heures, soi t une moyenne de 10 ki lo­
métrée à l'heure, sur un parcours touristique 
inconnu à l'avanee e t seulement indique d'un 
contrôle à l'autre et que chaque candidat doit 
déterminer lui-même sur sa carte. 

I l ne s'agit p a s d'une course. Tous les c a n ­
didats qai terminent l 'épreuve dans le délai 
des quinze heures reçoivent leur brevet. D e s 
daines et jeunes filles ont passé avec succès 
ce brevet, à Lil le , l'an dernier. On ne peut p a s 
dire que ce so i t impossible . 

Quant à un parcours touristique, i l e n 
existe dans la rejrion d a Is'ord, quoi qu'on dise . 
Les organisateurs qni avaient choisi, l'an der­
nier, la région de Caïse l , l 'ont suff isamment 
prouvé. 

Condit ions d'admiss ion: tie l'aire inscrire 
membre du 2Vw»r»ne-Ci»»6 de France 

(10 t'r.) e t verser 1 0 Sa» d o n t la nioitié sera, 
remboursée e n cas d'insuccès. S'adresser de 
suite à M. Vandeput te , 4 3 , boulevard de l a 
Liberté, à Lille. 

CYCLISME 
L ILLE-VALENCIENNES-MAUBEUGE-

DOUAI -L ILLE 
(Dimanche 21 juin 1925) 

Le Circuit cycliste organisé par le « Pet i t 
Journal a et le a Progrès du Nord », qni fç ,dis­
putera le 21 juin, sue le parcours Lule-Valen-
eienpeï-Mahbeuge-Douai-Liile, est doté de nom­
breux prix, ainsi que non» l'avons indique. 

A coté des prix très intéressant» affectés aux 
v.vnqueurs, de nombreuses primes viendront sur 
k parcours récompenser les efforts des concur­
rents. 

UNE REUNION CYCLISTE INTERNATIO­
NALE AU VELODROME FRANCO-BELGE 
D E DOTTTGNIES, D IMANCHE PROCHAIN, 
SI J U I N . 
Les nombreux fervents du cycie. que. compte 

notre région frontiede, vont t-e réjouir 4 l'an­
nonce <le cette intéressante nouvelle, dimanche 
prochaine, sur la piste du coquet Vélodrome 
franco-beige, situé hameau de Quevaucampe, à 
Pottiimies, s» déroulera une importante mani­
festation cycli.-te internationale, organisée r ;ir 
les actira dirigeants du Vélo-Club local « I * 
TÎouc Vo'aote ». 

• La promoteur» de ce l le réunion n'ont reculii 
«jevaart aucun s«c*Ènce pour s'assurer le con­
coure de nos meilleurs spécialistes régionaux, 
et c'est ainsi que les amateur» pourront applau­
dir aux prouesse» des coureurs français et belge» 
bien t-onnus, Janssens. Winiinguc, Vanlruysïe, 
Drlobeile, Dearaele, Lauverrier, Laçante-

Deux épreuves seront disputées. Ce sera tout 
d'abord, n Prixe Madelon, couose individuelle, 
sur 1<> kilomètres, réservée aux eoureuns du 
Club La Booe Volante. Le clou de la réuuion, 
sera le 2e Grand Prix d'Eté, courve à l'améri­
caine, sur 80 kilomètre, et i laquelle prendront 
part sept équipes, composée» uniqaemeut de 
pistajdtis ayant fait leur preuve. Noua donne­
rons demain, la composition des équipes, ainsi 
que quelques notes *or chaque concurrent-

rAXTABE CTCLI8TB P S TOUBOOIHO. — Samedi 
PO leaa, • >0 S. répétition de« trompette» et Hatror.»; 
à -0 h. 40. répétition générale. Dimanche 28 juin, 
«ortie wm Estaimpoi» (Belgique). Priero de »Q mettre 
en rèffle pevr 1» douane. 

AVIS AUX* SOCIÉTÉS 
Les secrétaires da Société» sportives, musi­

cale» et antres, ont intérêt t confier i 
L ' I M P R I M E R I E «a JOURNAL D E ROUBAIX, 
71 , Grande-Rue. ROUBAIX, l'impreaaiaa de' 
leurs imprimée : Convocations, Statuts. Règle­
ments, etc. 

l'ayant gagné deux foi», e t la Coaae as» « etaar-
aal e s nsaaabt • d'une valeur de 000 francs, qui 
deviendra la propriété du club gagnas». 

D e plut, le « Jearaal de Rester» » a voulu 
créer entre les clubs une saine éiaalitiaai et , 
dans ce but, a institué une troisième ceepe, 
d'une valeur de 500 franc», dénommée « Covpe 
d'Emulation » et qui sera acquise définitive­
ment i an club régional qui aura le plus d'arri­
vants dans les délais régiameotaires. 

Comme les annéea précédentes, l es ararréca 
seront jugées sur le magnifique stade de l'Uaion 
Sportive Tonrqucnnolse, n e de Gaad, au cours 
d'une brillante réunion d'athlétisme organisée 
par notre grand club tourquennois. 

Dès à présent, les inscriptions sont reçues ail 
siège du Vélo-Club Tourquennois, 43 , rue d An­
vers, à Tourcoing, et, étant donné la certitude 
de nombreux partant», lea coureurs seront bien 
avisés, qui enverront tout de suite leur engage­
ment, l'ordre de départ étant strictement celui 
de l'inscription. 

Attendre le» derniers jour», c'est s'exposer i 
un effort prématuré, en même temps que de ris* 
quer une chute, toujours possible, dans un pelo­
ton trop compa'-t. Aux coureurs de prendre 
leurs précautions! 

LE GRAND P R I X DES M U T I L I S 
Organisé par l'Union des Mutilés «a Caaibrtti» 

et le Cyclo-Club Caatbréaiea 
Ainsi que uou» l'avons annoncé, cette belle 

épreuve, dotée de 3 0 0 0 fr. de prix, dont on s u ­
perbe Challenge, aura lieu pour la première 
f u s . au Jsrdiu de» Grottes, après-demain,, di­
manche. Deux couuWs de consolation auront 
lieu, aussitôt cette épreuve. L'harmonie Muni­
cipale a bien youln prêter son concours e t so 
fera entendre pendent la durée des course». 

Le droit d'cngagerneDt. 3 f r., es t reçu au siègo 
du C.CX:., die» M. Pierson. secrétaire, 3 , boule­
vard FaMherbe. à Cambrai. 

B O X E 

Mascart remporte une vict4»irc 
au Canada 

Montréal, 18 jala. — U Français Edeeard 
Mascart, aal rencontrait aujeure'hsi l'Anflsr» 
Tommy Noble, en un combat ea dix rseeas, a 
remporté une victoire a n points. 

MOTOCYCLISME 

Les grandes «preuve» saoteryrKsaee 

LE CIRCUIT DU NORD 
VA SE DISPUTER 

LE DLMANC3Œ 21 JUIN 
Fébrilement, les concurrents du Crreeit du 

Nord, organisé par !» i i . C X F . , Se préparent a 
affronter l ' cpre^ c, qui se disputera le dimanche 
Ul juin. 

Le rtou de la journée, sera. incontestahaBSient, 
"'•'•preuve de vitesse du kilomètre lancé sur la 
digue de Maio. 

L 'HEURE DES DEPARTS 
GRAND'PLACE A ROUBAIX 

Le* départs seront donné» -jianirt-bir matin, 
GrandTlace, à Iloubaix, de la façon warante : 

1er groupe: ô li.; 2e groupe: S h. 9 0 ; 3o 
sroupe: 6 h. 10; 4e groupe: 6 h. 40; lés groupe: 
7 h . ; 6e groupe: 7 h. 3 0 ; 7e groupe, 8 h. 

LES ARRIVÉES 

Les arrivées seront jugées sur le boulevard! 
de la République, à l'entrée de Lille. Le cootrolo 
d'arrivée sera fermé à 18 h. 30. 

L ' I T I N E R A I R E DU C I R C U I T 
L'épreuve n; disputera «tir le porceanrs tui» 

vaut : Houbari. Croisé-Laroche. Marcq-en-Ba< 
recul. Marquette, baint André, Loaane, Baglo», 
Kournes, La Bassée, Uéthune, Brnaty, Divion, 
(dans le l>as de la côlç de Divion ascension d'un 
roidiT-ou et pasease dans un chemin de ferme 
•uboutitsaDt i Camblain-Chatelain), P e m e s , 
Piins-lcs-Periie.-, Fief?, Bûchais, Prcdeûm, L i ; -
bour?, Verchajn. Fruges, Goumay, Pont-Saint-
.Miebcl, Ilucquclier.-'. Kuquin, Parenty; en face 
de la borne 13 du chemin de grande communies-
tion 127, pasasgo i. fu< de la rivière a La 
Course» , puis ascension et descente d'une col­
line pour aboutir à Bezinghem (chemin escar­
pé), Dvsvre*. Boulogne, Wissant, Calais. Merck, 
Graveline», Dunkerque. Mslo-les-Bsioa, Batsen-
<lael. West-Cappcl, Steenvorde, GodewaerseveUe. 
Boesrhepe, "fterthem, Le Mont-dée-Oat», Metc-
ren, Baflleul. Le Seau. Armentièrés, Lepame, 
Lambersart, Saint-André, Marcq-en-gtarosul, 
Croisé-Laroche. La Madeleine lez-Lille. 

De» contrôle» seront installés i Sanhaix, L a 
Bassée, Pernes. F m g e s , Mezinghem, Bonlogne. 
Calais, Malo-Ics-Bains (arrivée), l la lo- las-Bains 
(départ) , La Mont-des-Cats. .Mdmentières, L a 
Madeleine-lez-Litlc-

L E PLOMBAGE DES MACHINES 
l*emain, samedi 2 0 juin, è Roubaix, 3, rue de 

Daurpicrre, vérincatiou et plombage des ma­
chines des concurrent». 
CE QUE S E R A LA J O U R N t E de D I M A N C H E 

Nous donnons ci-dessoo» le prosrraasase pour 
la journée de dimanche prochain 21 Juin: 

De 5 a 8 b., GranrrPlace, départ des eoncnr-
rents. A partir de 8 h. 30. 3 Parenty (15 kilmn. 
an Sud de Desvrcs ) , passage du gué e t ascen­
sion du la colline de Besinghem. Vêtis 14 h., a 
Mslo-les-Bainx. grande épreuve de vitesse sur la 
digue. Vers 13 h- 30, premières arrivée» m L U c , 
sur le nouveau Boulevard, a l'eatrée de Lille. A 

m 
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.7. L'AMOUR .".". 
EN DÉTRESSE 

PAR 

PAUL PE GARROS 

— V o t r e ignorance n'a i i«n ù, vo ir dans 
eetto affaire, rcpondit M. ( h e n n e v i c r e s f u ­
rieux. J e vous «va i s 'triée u'e no rien dire à 
jna pet i te nièce des sentiments de sa mère pour 
Adrien, vous n'aviez qu'à voua e n tenir à ma 
défeoae. Nous voi là bien avances maintenant ! 

— J e euis désolée ! minauda l'intitulrice. 
H a i s comment pouvais-.ie supposer une intri-
fratt, puisque vous-même. Monsieur, •raa aM 
aasvtré. au moment dn départ du M. Pyrmont , 
qu' i l ne pensait pi1 i à son m a r i n e avec sa pe 
t i t e eoueine. 

M. Chenoevièros s* mordit les lèvre» t^ 
resta s i lencieux. Il avait , eu effet, dit cela à 
l a gouvernante a tin de lui cacher la vérité, et 
i l é ta i t profondément vexé d'être pris par 
cette tÛe e n flagrant délit de mensoutre. 

A p r è s avoir marché uu moment do lonir 
en barge eu mâchonnant sa uiouatache, le vieil­
lard r e p r i t : 

_ Ennat, .4 mal est t'a t... noue n y pou-
r o n s p l u s rien, hélas ! . . Mais dans q'uel état 
doi t ê tre mon pnuvre Adrien ! 

U n » semble que Mlle B e a t n x exagère, 
û u Î B u a hypocr i tement l ' institutrice. E n fin de 

compte , M. de P y r m o n t n'est p a s c o u p a b l e ; 
au contraire, sa conduite a été phi tôt di(tne 
d'êlosres.. 

— B ien sur, b o u l o n n a M. ( henneviéres, 
A d n t u t:,t la loyauté même. U serait à sou­
haiter oue tout le moude lui ressemblât. Mais 
comment l'aire entendre raison à une tille bu­
tée C 

— Oh 1 monsieur, soyez indulgent p o u r la 
chère petite.. . e l le a eu un si grand c h a g r i u ! 

La voix doucereuses e t pleurarde de Mlle 
Kouselot avait l e dou d'exapérer l'oncle 
Anto ine au suprême degré, 

— J e le sais , répliqua-t-i l d'uu ton i m p a ­
tienté. Néanmoins , jo trouve comme vous 
qu'elle exaaére. Enfin, pour l ' iustent, j e n e 
peux t>as m'occuper d 'e l le J o pars c e soir 
pour Paris . I l faut que j e me rende compte 
par moi-même comment mon neveu a supporté 
ce coup terrible. J e laiss Béutrix à vos bons 
r-Min-,. mademoiselle, veil lez bien sur el le . 

— - Vous pouvez compter sur moi. monsieur. 
Ku quittant la vieille tille qui était ravie 

de le voir partir. M. Chennevières monta j u s ­
qu'à la chambre de sa petite-nièce poux lui 
faire ses, adieux. 

11 la trouva assise à côté de la fenêtre , dé-
so'iivrée, le xisage pâlo les yeux rongea, 
ot ïranl en uu mot l'image vivuiito de l a déso­
lât iou. 

— J e viens t'enibraaser avant mon départ , 
dit-il tout de suite en e n t r a n t 

Béatr ix releva la tète, regarda sou oncle 
et demanda s implement : 

— Vous partea f 
— Oui, ie vais rejoindre Adrien à Paris . . . 

je crains qu'il w. so i t souffrant . . N'as-tu r i ea 
à lui {aire dire ' 

— K o n , mon oncle. 
— K o n f... p a s un mot affectueux... p a s u n 

mot de regret p o u r la lettre si v ive, si i n ­
jus te même, que t a lui as écrite dans u u 
moment do colère T 

— J o n'ai pus e u de colère, mon oncle. J 'a i 
fa i t ce que j 'a i cru mon devoir de faire . 

— Oui, oui.. . j e sa is que t u ne veux p a s 
entrer en lutte avec t a mère.. . ta as raison.. . 
Mais , enfin, tu pourrais avoir un peu p lus de 
ménagement» pour ton cousin, qui nu mérite 
pas d'être si durement traité. 

Béatr ix serra les lèvres p o u r n e pas laisser 
échapper les paroles ainères qui lut venaient 
à l a houciic et murmura s implement d'un ton 
réso lu: 

— V o u s direz à M. de P y r m o u t que n u 
résolution est irrévocable e t que j e renonce a u 
monde. 

M. Chenncvièree comprit qu'il perdrait son 
temps en ins i s tant; il poussa un soupir, em­
brassa la jeune tille et sortit en balbut iant: 

— Qu'eet-il donc «trrivé ? J e no reconnais 
p k s m a petite Béatr ix . 

C H A P I T R E V I 

L'dmre Désormière* à Béatrix da Terson 

» Ma chérie, ta dernière lettre en dépit da 
réticences, sous lesquelles tu dissimules beau­
coup d'arrière-oensées, comme si bu avais 
quelque chose à me cacher — à moi, cette 
autre toi-même — m'a laissé l' impression que 
tu étais p longée dans un marasme profond , 
dans un désespoir s a n s remède. 

« E t depuis qua j'ai tu cette) lettre, ai 
amère, je me morfonds , ja me ronge. J e vou­
drais al ler vers toi, «ar j e suis convaincue que 
j e t aurais d'abord t'ttrraeher l 'aveu que tu 

me ref uses encore, a i ensuite cousoler ee grand 
chagrin. 

« Mais il m'est impossible de quitter m a ­
man e n ce moment. El le n'aurait personne 
pour ia eoiçner et surtout pour lui remon­
ter le moral qui ev-t fort déprime. 

a Tu sais que, depu i s assea longtemps déjà , 
nuimuu se pla int du cœur : troubles de circula­
t ion, spasmes angoissants , contractions dou-
lnureu.-cs... etc . Tous ces phénomènes v ien­
nent tout à tour l a tourmenter et l 'abattre 

autant moralement que physiquement . 
« D e p u i s s ix jours , la crise est part i a iguë 

et, si j e n'étaits pas auprès de la pauvre 
ruaroaii pour la réconforter, elle perdrait , j e 
crois, toute énergie , tout désir do vivre. 
' f W Raymond étai t ici, il pourrait encore 

me remplacer pendant un jour ou doux tout 
au moins . Mais , comme j e te l'ai dit , i l es t à 
Paris depuis une semaine. 11 est allé voir son 
ami Pasquier et chercher en même t emps quel­
que moyen de stagner sa vie , car il est excède 
de s'entendre reprocher sa paresse. 

« Quant à papa , tu sain aussi bien que moi 
qu'il est incapable de rempl ir auprès de ma­
man le rôle que j 'assume. C'est navrant de 
répéter toujours la même chose. Mais quel 
ménage, mon Dieu I Ce spectacle n e donne 
guère envie de se marier. Qu'en penses-tu f 
Dame ! on n'esi. j amai s sûr de réussir mieux 
que les autres ! 

« Enfin, il est probable, d'a.lîcurs, qnte jo 
resterai viei l le HUe et. malgré ce que j e v iens 
de ta dire — oh 1 les éternelles contradic­
t ions de la nature humaine — j 'aurai sans 
doute la faiblesse de !e regretter. C'est que 
moi j 'avais trouvé -— comme bu avais trouve 
toi même, m a chérie — l'àme uear, qui davaàt 

combler toutes mes aspirat ions, l 'être bon, 
loyal e t tendre, qui aurait fa i t de m a vie 
un perpétnel e n c h a n t e m e n t H é l a s ! ce rêve 
é ta i t t r o p beau, i l ne pouvait p a s s e réaliser. 

« Mais j e ne par le que de moi e t c'est toi 
qui a t t e n d s d es consolations. 

« Chérie, puisque j e ne poux pas aller vers 
toi , ne pourrais-tu, to i , venir jusqu'ici, ne fû t -
ce que p o u r un j o u r ou deux ou même un 
après-midi Feulement J e ne te promets pas 
de grandes distractions qu'un intérieur maus­
sade comme le nôtre ne saurait t'offrir. Mais 
tu trouveras ici an moins le réconfort de m a 
chaude et profonde tendresse. 

« J e f embrasse de tout mon cœur et j a t ­
tends bientôt un mot ou toi-même. 

« Edméc ». 

A p r è s avoir lu e t relu cette lettre, Béatr ix , 
ai accablée qu'elle f û t mais déjà un p e u 
réconfortée p a r cette lecture, eut la force de 
réfléchir e t de prendre une décision. 

« Cer ta inement conclut-elle, ma chère pet i te 
Edméa m'offre l e meilleur, l e seul remède qui 
puisée adoucir ma p e i n e - . J e vais suivre son 
conseil et m e rendre à « lai F u t a i e ». Comme 
moyen de locomotion, j 'a i l 'anto de mon o n d e 
qui est au repos , puisqu'il e s t a b s e n t . . 

« Le chauffeur se fiera u n phtisir de me 
conduire à M o n t g o b e r t . . Lo tout e s t do le 
prévenir . - E h bien, c'est tout co qu'il y a de 
plus s imple . La Presle est à deux p a s . . J' irai 
moi-même à p ied tout à l'heure e t j e n'aurai 
aucune expl icat ion à d o n n e r : mes pauvres à 
visiter serviront de prétexte . 

Auss i tô t après le déjeuner. Béatrix se mit 
donc e n devoir d'exécuter son programme. 
E l l e ec contenta d» prévenir l a i emmo de 

chambre qu'ayant plusieurs fami l les à vis i ter 
d a n s le \ i l l a g e , el le serait absente tout l 'après-
midi. P u i s sans se préoccuper de sa mèra p lus 
que de Mlle Pél ic ie , el le fila vers la Presle . 

E n dépi t d u beau soleil qui brillait «e jour-
là, la température en cette un d'automne était 
p lutôt fraîche. La jeune tille, pressée p a r le 
fro id , harcelée d'ailleurs p a r ses préoccupa­
tions, qui la rendaient fiévreuse, marchait d'un 
bon p a s lorsque à cent c inquante mètres envi ­
ron de la limite du parc, le chemin tournant 
brusquement el'e aperçut soudain assise au 
revers d u fossé une femme qui se cachait la 
tête dans ses mains et semblait pleurer. 

— Oh ! Jeanne , que fais-tu l à f s'écria 
Mlle de Tcrsan en s'upprochant d e la pay­
sanne. 

Surprise , la fille du maréchal f errant sur­
sauta et découvrit eon visage qni apparut 
e n effet tout inondé de larmes. E n recon­
naissant l a demoiselle du château, qui m i 
avait donné tant do marques de son est ime, 
de sa bienveil lance, voire de son affection. 
J e a n n e Audet ne chercha pas à diss imuler 
son chagrin. 

— A h I mademoiselle, s 'écrk-t -e l le , c'est l e 
bon Dieu qui vous a envoyée par ici. 

— Certainement, ma pauvre pet i te , e t j e 
l'en remercie, car j e vais essayer de t e remon­
ter lo moral, de te faire d u bien. 

— J'en ai besoin, j e vous assure, j e su i s à -
bout de force, à bout do courage, à tout de 
patience. . . 

— V o y o n s , raeonte-moi tas pâme*, ea ta 
soulagera toujours. E l les o n t toujoauw 1» menas 
moti f sans douta î . ~ 
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